
Pourim ? Et après…

Le feu sur l’autel doit brûler constamment. On y fait bruler 
entièrement les différents sacrifices animaux et alimentaires.
Les Cohanim consomment la viande de certains sacrifices 
animaux et ce qui reste de l’offrande alimentaire. L’offrande 
de paix est mangée par celui qui l’a apportée, à l’exception 
de parties spécifiques, données au Cohen. La viande sainte 
des offrandes doit être consommée par des personnes en 
état de pureté rituelle, dans l’endroit saint qui leur a été dé-
signé et à un moment spécifique.
Aharon et ses fils restent dans l’antre du Sanctuaire pendant 
sept jours, au cours desquels Moché les initie à la prêtrise.

La chaleur et la flamme
« Un feu constant brûlera sur l’autel, à ne jamais éteindre. » 
(Vayikra 6 :6)
« Constamment, même le Chabbat. Constamment, même en 
état d’impureté. » (Talmud de Jérusalem, Yoma 4 :6)
Chabbat est le jour de la semaine où nous cessons de nous 
impliquer dans toute activité séculaire, un jour de réflexion 
plutôt que d’action, un sanctuaire de méditation dans notre 
vie orientée vers le bagou et les accomplissements. L’on pour-
rait dès lors présumer que l’autel du Saint Temple devait éga-
lement être au repos le Chabbat.
De l’autre côté du paysage, il arrive des moments où notre 
manque d’implication dans le monde concret n’est pas dû au 
fait de notre état de dépassement de nous-mêmes mais bien 
au contraire au fait que nous sommes tellement plongés dans 
la matérialité que nous ne sommes plus capables d’avoir un 
effet positif sur notre entourage. Tel est le sens ultime des lois 
concernant la Toum’a, l’impureté spirituelle  : un individu qui 
est Tamé (impur) n’a pas le droit de pénétrer dans le Temple 
ou d’entrer en contact avec quelque chose qui est saint et 
consacré, avant de s’être purifié. 
Nous pourrions, une fois encore, appliquer la même règle à 
l’autel et éteindre sa flamme au cas où celui ou ceux qui s’en 
occupent se sont rendus rituellement impurs.
Or, la Torah déclare  : « un feu constant brillera sur l’autel, à 
ne jamais éteindre. » « Constamment », explique le Talmud, 
«  même le Chabbat. Constamment, même en état d’impu-
reté. » Aucune situation n’est trop noble ni trop matérialiste 
pour la flamme qui doit perpétuellement brûler sur l’autel.

Dans le Temple de notre vie
L’être humain est un saint Temple, un édifice désigné pour ser-
vir et abriter le Divin. Le cœur de la personne en est l’autel, un 
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Cette semaine voit la fête de Pourim régner dans tout son 
éclat, au point que la grisaille du monde semble avoir disparu. 
Lorsque le jour se termine, le lendemain éclaire encore. N’est-
ce pas ce « Pourim de Suze », où toute l’allégresse vécue la 
veille surgit de nouveau dans ce lieu si différent de tous, Jé-
rusalem  ? Mais ensuite, tout va-t-il vraiment recommencer 
comme si de rien n’était, comme si nous n’avions fait que vivre 
une sorte de pause mais que, fondamentalement, rien n’avait 
changé  ? Pourtant, le mois d’Adar continue avec sa devise 
éternelle : « multiplions la joie ! » Pourtant, voici que nous nous 
dirigeons vers la libération incarnée par Pessa’h – déjà dans si 
peu de temps. Nos sages ont enseigné  : « On rapproche une 
délivrance d’une autre – celle de Pourim et celle de Pessa’h. » 
C’est ainsi non comme une fin de voyage que nous vivons mais 
bien comme l’ouverture d’un chemin. Et si nous choisissions de 
l’emprunter ?
De fait, puisque c’est d’elle qu’il est question, la liberté est une 
conquête de chaque jour. Difficile de ne pas relever le constat 
de nos sages : « A présent – entendons « après les événements 
de Pourim  » – nous sommes toujours soumis à Assuérus.  » 
En d’autres termes, malgré la victoire miraculeuse que nous 
avons fêtée, l’exil de Babylone ne se termina pas avec elle. 
Le peuple juif, toujours vivant, dans une situation matérielle et 
spirituelle meilleure, ne retrouva pas alors sa glorieuse indé-
pendance avec sa terre et son Temple. Cela ne devait arriver 
que plus tard. Pourtant, même si c’était encore imparfait, la 
liberté était déjà au rendez-vous. La longue marche de notre 
peuple se poursuivait sans crainte, c’était en soi un acquis in-
comparable.
Tout cela éveille sans doute en chacun bien des échos. Certes, 
les situations historiques n’ont aucun rapport l’une avec 
l’autre. Qui pourrait comparer la condition des Hébreux sortant 
d’Egypte à celle des Juifs vainquant leurs ennemis en Perse ou 
à celle de notre temps ? Pourtant, l’attente est toujours là, tou-
jours pressante, toujours attentive et toujours enthousiaste. 
C’est une attente en forme de liberté d’ores et déjà assumée. 
Liberté d’être soi-même, de vivre comme nous le souhaitons, 
porteurs de notre message ancestral. La liberté finalement est 
d’abord une affaire de lumière… et aussi de choix.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT TSAV
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 18h 42
Sortie : 19h 49

Bordeaux 18.53
Deauville 18.51
Grenoble 18.28
Lille 18.39

Lyon 18.32
Marseille 18.30
Montpellier 18.36
Nancy 18.26
Nantes 18.57

Nice 18.22
Rouen 18.47
Strasbourg 18.20
Toulouse 18.46

 A partir du dimanche 13 mars 2022   Pose des Téfilines : 6h 07   Heure limite du Chema : 10h 04      Fin Kidouch Levana : jeudi 17 mars à 20h 52mn

JEÛNE D'ESTHER : mercredi 16 mars 2022 
Début : 5h 28        Fin : 19h 36

POURIM : mercredi soir 16 & jeudi 17 mars 2022
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• DIMANCHE 13 MARS – 10 ADAR II
• LUNDI 14 MARS – 11 ADAR II
• MARDI 15 MARS – 12 ADAR II
• MERCREDI 16 MARS – 13 ADAR II
Mitsva positive n° 245: Il s'agit du commandement qui 
nous a été enjoint en ce qui concerne la loi de l'achat et de 
la vente: c'est-à-dire de quelle manière se pratiquent une 
acquisition et une vente entre les vendeurs et les ache-
teurs.

• JEUDI 17 MARS – 14 ADAR II
• VENDREDI 18 MARS – 15 ADAR II
• SAMEDI 19 MARS – 16 ADAR II
Mitsva positive n° 236: Il s'agit du commandement qui 
nous a été enjoint en ce qui concerne la loi de celui qui 
blesse son prochain.

foyer pour la passion qui anime les actes 
qu’elle accomplit. Une vie dénuée de pas-
sion est vide et glaciale comme un temple 
sans autel.
Et pourtant, parfois, le feu de l’autel semble 
inapproprié. Il est bon d’être enthousiaste 
par rapport à notre mission dans la vie, 
peut-on argumenter, mais il est évident 
qu’il y a des moments où il nous faut cal-
mer cette passion. L’homme, après tout, 
est un être rationnel. Quand bien même 
nous ressentons de la ferveur, une partie 
de notre être doit la calmer et la considérer 
avec objectivité et recul.
Et d’un autre côté, se produisent dans 
notre vie des moments et des situations où 
nous ressentons que rien ne mérite notre 
enthousiasme, des moments où notre 
flamme spirituelle semble dépassée par un 
monde matériel, étouffée par la léthargie et 
la défiance que suscitent la matérialité.
Dans de telles circonstances, le sens com-
mun nous dicte qu’au meilleur des cas, 
nous devons continuer à nous acheminer 
péniblement, poussés par notre connais-
sance du bien et du mal et notre enga-
gement à l’égard de notre Créateur. La 
ferveur et l’enthousiasme ne semblent ni 
appropriés ni soutenables.
La Torah vient alors nous dire  : «  Un feu 
constant brillera sur l’autel. Constant, 
même lors du sublime «  Chabbat  ». 
Constant même dans l’abîme spirituel. 
Chacune de nos entreprises, chaque 
moment doivent être enflammés par la 
chaleur et l’ardeur qui caractérisent le Di-
vin. Depuis notre fière tour intellectuelle 
jusqu’aux tréfonds de nos instincts les plus 
bas, rien dans notre Temple n’est trop spi-
rituel ni trop médiocre pour être abandon-
né par la flamme qui brûle dans l’autel de 
notre cœur.

Les feux extérieurs
«  Rabbi Éliézer donnait une pièce à un 
pauvre et seulement alors priait-il.  » (Tal-
mud Bava Batra 10a)
Le Saint Temple de Jérusalem était une 
structure correspondant à l’homme  : ses 
chambres intérieures et leur ameuble-
ment étaient équivalents aux différents 
organes et facultés qui façonnent l’être 
humain. Comme le soulignent nos Sages, 
quand D.ieu dit à Moché « ils Me feront un 
Sanctuaire et Je résiderai en eux. » D.ieu 
ne déclare pas : « Je résiderai en lui » mais 
«  en eux  ». En d’autres termes, l’objectif 
du Saint Temple est que nous appliquions 

la conscience et l’expérience du Divin, qui 
prévalaient dans cet édifice matériel, dans 
tous les aspects de notre vie quotidienne. 
C’est ainsi que chaque ustensile du Temple 
et les services qui y étaient accomplis 
ont leur équivalent dans la manière dont 
nous menons notre vie et servons notre  
Créateur.
Les services du Temple tombent dans deux 
grandes catégories générales :
a. «  Les services intérieurs  » accomplis 
dans le Hékhal (le Sanctuaire). Ils incluent : 
allumer la Menorah (le Candélabre), brûler 
les Ketorèt (les encens) sur «  l’autel inté-
rieur  », disposer les «  pains de présenta-
tion » et l’exclusif service accompli le jour 
de Yom Kippour dans la chambre la plus 
intérieure du Temple  : le Kodech Hakoda-
chim (le Saint des Saints).
b. «  Les services extérieurs  » effectués 
dans la Azara (la cour du Temple). Là, nous 
apportions les Kornabot (les sacrifices ali-
mentaires et animaux) qui étaient offerts 
sur « l’autel extérieur ».
An niveau individuel, cela traduit deux 
domaines essentiels du comportement 
humain  : a) notre développement spiri-
tuel intérieur et b) nos efforts pour raffiner 
notre égo matérialiste et nos implications à 
l’égard d’autrui et de notre environnement.

Le cheminement de la flamme
Le sens commun dicte de procéder de 
l’intérieur vers l’extérieur. Tout d’abord, 
nous devrions travailler sur les besoins 
intérieurs de notre âme puis diriger notre 
attention vers les sujets extérieurs. Une 
fois parvenus à une harmonie intérieure et 
à la perfection, nous serions alors à même 
d’influencer véritablement notre environ-
nement. «  Occupe-toi de ce qui se passe 
chez toi, nous disons-nous souvent à nous-
mêmes, avant d’essayer d’illuminer l’exté-
rieur. »
Mais dans le Saint Temple, les choses 
étaient faites dans l’autre sens. La jour-
née commençait par l’allumage du feu 
de «  l’autel extérieur  », dans la cour du 
Temple. 
En fait, la loi stipule spécifiquement que 
«  l’autel intérieur  » et la Menorah, situés 
à l’intérieur du Sanctuaire, soient allumés 
avec les feux de « l’autel extérieur ».

Commencer par l’extérieur
Les sept lampes d’huile de la Menorah re-
présentent la Sagesse Divine de la Torah, 
«  l’autel intérieur » correspond au raffine-

ment et au perfectionnement de nos facul-
tés spirituelles supérieures. Mais la gour-
mandise spirituelle n’est pas moins égoïste 
que celle qui est matérialiste, et celui qui 
se concentre exclusivement sur la réalisa-
tion de sa propre personne et son propre 
accomplissement, même au sens le plus 
positif et le plus spirituel, renverse le sens 
de son Temple intime.
Il est vrai que plus nous avons de pos-
sessions plus nous avons le devoir de 
donner davantage. Il est également vrai 
que lorsque nous-mêmes ressentons des 
manques dans certains domaines, il est 
extrêmement difficile d’aider l’autre. Mais 
il est de fait que les besoins des autres 
ne peuvent être ignorés en attendant que 
nous-mêmes ayons obtenu la perfection.
Bien plus encore, il s’avère souvent que 
lorsque l’on aide l’autre, nous en sommes 
les premiers bénéficiaires. Une idée ex-
pliquée à quelqu’un d’autre devient plus 
pleinement et profondément comprise par 
nous-mêmes. Venir en aide à l’autre dans 
une crise ouvre des réserves de foi et de 
courage en nous-mêmes dont nous igno-
rions totalement l’existence.
Telle est la leçon implicite dans le fait que 
la Menorah et l’autel intérieur étaient allu-
més à partir du feu qui provenait de la cour 
extérieure. Allons vers les autres, ou vers 
l’autre qui est à l’intérieur de nous-mêmes 
(c’est-à-dire notre égo matérialiste), vers 
ceux auxquels on peut apporter de la lu-
mière et de la chaleur. Ces actes d’illumi-
nation extérieurs allumeront à leur tour les 
feux des foyers des chambres intérieures 
de notre Temple personnel.

Fermée Chabbat et jours de fête
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BOUFFON MAIS BRILLANT !
L’impératrice Catherine de Russie au 18ème siècle 
fut connue pour être un tyran mais se conduisit 
correctement envers les Juifs de son immense 
empire. Quand elle annexa Shklov (Lituanie - Po-
logne), elle nomma un général chargé de gou-
verner la ville – en guise de remerciement pour 
les batailles victorieuses qu’il avait menées pour 
elle. Mais ce gouverneur était cruel et cupide. Il 
détestait les Juifs, leur imposait de lourds impôts 
et, s’ils ne pouvaient pas payer, il les jetait en pri-
son. A la moindre provocation, il faisait fouetter 
les notables de la communauté en public. Il n’hé-
sitait pas à leur imposer des restrictions dans 
leurs transactions commerciales.
Un jour, on annonça que le premier ministre allait 
visiter la ville pour constater son développement. 
Chacun fut invité à lui présenter ses doléances 
ou ses requêtes ; il s’engageait à éventuellement 
améliorer la situation. Cependant, rusé, le général 
avertit la population qu’aucun Juif ne serait au-
torisé à comparaître devant le premier ministre.
Les Juifs de la ville s’inquiétaient. Si seulement 
ils avaient pu transmettre une pétition au pre-
mier ministre, lui indiquant combien ils étaient 
persécutés par le général ! Certainement le pre-
mier ministre l’aurait relayé à l’impératrice et elle 
les aurait protégés ! Mais comment parvenir à le 
contacter ? Telle était la question.
Les notables se réunirent dans la synagogue, 
réfléchirent et, soudain, l’un d’eux eut une illu-
mination :
- Na’houm !
Na’houm  ? C’était le fils d’un érudit renommé, 
Rav Chaoul Wohl  ; lui-même était très pieux et 

étudiait constamment la Torah. Marié et père de 
six enfants, il était plutôt « chleumil », ne réus-
sissant pas dans la vie, ratant à peu près tout ce 
qu’il entreprenait : comme le disait sur lui-même 
le grand Avraham Ibn Ezra  : s’il était devenu 
croque-mort, les gens auraient cessé de mourir ! 
Cependant, il était un domaine où il réussissait 
toujours : faire rire les autres, de tout et de rien, 
avec des plaisanteries, des gags, des petites 
pièces de théâtre… Dès qu’il arrivait quelque 
part, même les bébés se mettaient déjà à  
sourire !
On envoya donc chercher Na’houm (qui, malgré 
son illustre ascendance et, sans doute à cause de 
son manque apparent de sérieux, ne figurait pas 
parmi les notables) et on lui expliqua :
- Nos vies sont en danger, chaque jour un peu 
plus. A ce rythme, nous devons nous attendre 
prochainement à un pogrome. Nous avons pré-
paré une pétition à présenter au premier ministre 
mais nous n’avons pas le moyen de le contacter. 
Nous savons pouvoir compter sur ton intelli-
gence et ta vivacité.
- Je suis flatté de votre confiance, répondit-il, 
surpris mais, pour une fois, sérieux. J’espère que 
D.ieu guidera mes pas et mes paroles. Je réalise 
le grave danger qu’impliquera ma démarche et 
je vous demande, s’il m’arrive quelque chose, de 
prendre soin de ma femme et mes enfants !
- Bien entendu  ! Nous te laissons toute liberté 
pour agir à ta guise.
Quelques jours plus tard, le ministre arriva. Le 
général avait organisé une grande parade pour 
l’accueillir puis un banquet au cours duquel des 
notables venus de toute la région pourraient l’ap-
procher et lui demander de transmettre leurs do-
léances à l’impératrice.
Tous se mirent en ligne : chacun se présentait de-
vant le premier ministre, lui murmurait quelques 
mots et, éventuellement, lui tendait une lettre où 
étaient notées ses demandes. A la fin de la queue 
se tenait un fermier, à en juger par ses vêtements 
de travail. Il tendit au ministre une enveloppe 
scellée. Machinalement, l’homme la décacheta 
et s’exclama :
- Il y a bien une feuille de papier mais elle est 
vide !
- Oh non ! se lamenta le fermier ! Les lettres vou-
laient rester secrètes et elles se sont envolées ! 
Je vous en prie, attendez-moi un instant, je vais 
les chercher !
Et il se baissa, fit mine de chercher partout sur 
le sol, bredouillant qu’il allait ramasser les lettres 
qui s’étaient soi-disant répandues par terre  ! Il 
multipliait les gestes saugrenus et les paroles 
sans queue ni tête, provoquant les fous rires de 
l’assemblée. Même le général s’amusait de ce 
spectacle ridicule, persuadé d’avoir affaire à un 
fermier simple d’esprit.
Par contre, le premier ministre comprit que 
l’homme n’était pas le bouffon qu’il prétendait 
être et il lui ordonna :
- Viens me parler en privé !
Il emmena le fermier dans une pièce à part :
- Ton attitude m’a interpelé. Tu joues au bouf-

fon mais apparemment tu as un message à me 
transmettre…
- Soyez béni ! répondit Na’houm. Vous êtes vrai-
ment intelligent, comme on me l’avait annoncé ! 
Voilà ! Je suis juif et le général qui nous déteste 
sans raison n’a pas voulu permettre que des Juifs 
vous soumettent leurs griefs.
Il tendit alors au ministre la lettre qu’il avait pré-
parée au nom de la communauté, énumérant 
toutes les humiliations et mauvais traitements 
auxquels le général les soumettait.
- Je me demandais effectivement, remarqua 
la ministre, pourquoi aucun Juif n’était venu 
m’accueillir ; le général avait prétendu qu’il était 
évident que les Juifs étaient bien trop occupés à 
réfléchir comment tromper et voler leurs clients !
- Sachez que le général s’est servi de nos im-
pôts pour remplir ses propres caisses au lieu de 
les reverser à l’impératrice comme il le devait  ! 
Voici les preuves de ses malversations ! conclut 
Na’houm en sortant de sa poche une pile de do-
cuments.
Le ministre prit les papiers et remarqua pensive-
ment :
- Tu as agi brillamment en cherchant à me parler 
en privé ; en effet, je suis persuadé que le général 
t’aurait tué en constatant ce que tu m’apportais 
car il est connu même parmi nous pour être cruel 
et malhonnête. Ne t’inquiète pas, tu peux rassu-
rer ceux qui t’ont envoyé car je m’occuperai per-
sonnellement de cette affaire !
Le lendemain, le ministre partit présenter son 
rapport à l’impératrice. Quelques jours plus tard, 
le général fut convoqué au palais royal et muté 
comme gouverneur d’un minuscule village de 
Sibérie. On n’entendit plus jamais parler de lui.
Les Juifs de Shklov, soulagés, célébrèrent l’évé-
nement comme il se doit et bénirent D.ieu qui 
les avait sauvés des griffes d’un autre Haman. 
Tous les Juifs de Russie vénérèrent le nom de 
Na’houm le bouffon et pouvaient expliquer pour-
quoi un amuseur public obtenait une si haute 
place dans le Gan Eden.

Yerachmiel Tilles
R. Cholom Klass - The Jewish Press

Traduit par Feiga Lubecki

LE TEMPS DE LA PRÉPARATION
Le Talmud enseigne que le Machia’h vien-
dra au moment où « on n’y pensera pas ». 
Pourtant, nous observons qu’attendre sa 
venue fait partie des principes essentiels 
du judaïsme définis par Maïmonide. Aussi, 
diverses explications ont été données sur 
le sens de l’expression. Voici l’une d’entre 
elles :
La préparation à la venue de Machia’h doit 
être accomplie pendant le temps de l’exil 
qui est, justement, une sorte de « on n’y 
pensera pas » par rapport à la Délivrance. 
Lorsque l’on éclaire l’endroit le plus sombre, 
où l’idée même de Délivrance est absente 
des esprits, qui constitue l’opposé même de 
la lumière de Machia’h, alors celui-ci arrive.

(d’après un commentaire 
du Rabbi de Loubavitch, 

Chabbat Parchat Ekev 5713) H.N.
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Durant Pessa’h, on n’a ni le droit de posséder ni de consommer 
du ‘Hamets. Il faudra donc, avant le vendredi 15 avril 2022 à 11h 
30, se débarrasser de tout aliment à base de céréale fermentée 
comme par exemple : le pain, les céréales, les pâtes, les gâteaux, 
certains alcools... C’est pourquoi on a coutume de bien nettoyer 
la maison, le magasin, le bureau, la voiture etc… avant Pessa’h, 
afin d’éliminer toutes les miettes.
Pour éviter de posséder, même involontairement du ‘Hamets à 
Pessa’h, on remplira une procuration de vente, qu’on remettra à 
un rabbin compétent. Celui-ci se chargera alors de vendre tout le 
‘Hamets à un non-Juif. Cette procuration de vente peut être ap-
portée au rabbin ou lui être envoyée par courrier, fax ou Internet 
et devra lui parvenir au plus tard le jeudi 14 avril 2022.
Il n’est pas nécessaire d’avoir terminé tout son ménage pour 
dresser la liste de ce qu’on envisage de vendre.
• Vendredi 15 avril – veille de Pessa’h
On arrête de manger du ‘Hamets à 11h 30.
On brûle le ‘Hamets restant avant 12h 30.
Durant tout Pessa’h, on mettra de côté dans des placards fermés 
à clé tout le ‘Hamets et la vaisselle ‘Hamets que l’on n’utilisera 
pas durant Pessa’h mais qu’on pourra « récupérer » une heure 
après la fête qui se termine le samedi 23 avril 2022 à 21h 47 
(horaires en Ile-de-France).                                                                      F.L.
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Paris et Val de MarnePrise en charge agréée APA, CAF, Mutuelles, Assurances

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

QU’EST-CE QUE LE ‘HAMETS ?

LEADER CASH
GAGNY

NOUVEAU !!

Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

600 m2   

au service 
de la 

communauté

LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris

01 57 42 57 42
01 48 44 00 88

ב״ה

Véhicules 
de courtoisie

Franchise offerte  
(voir conditions au garage)

43 Chemin 
des Vignes
93000 Bobigny

 NOUVEAU !!!

07 62 00 60 99 

Gain de temps dans vos déplacements 
et prise en charge rapide  

assurée par envoi de photos

Simplifiez-vous la vie, 
la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés

3 mois d’honoraires de gestion offerts avec le code : SIDRA
o p t i m u m @ o r p i . c o m

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e

Tél : 01.42.00.02.02
Estimation offerte 

sous 48h

3 Agences à votre service 
Marais - Buttes Chaumont - Jourdain/Belleville

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance
 
Alarme &
Télésurveillance 

Contrôle d’accès &
Interphonie
 
Serrurerie &
Portes blindées

Store, Volet &
Rideau métallique

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

Prise de RDV : Feivel Basanger
01 41 83 19 23 / 06 21 65 58 71

32-36 rue de Stalingrad
93310 Le Pré S. Gervais
A 3MN DE LA PORTE DE PANTIN

LE NUMERO

1
DE LA COMMUNAUTÉ

sur présentation de la Sidra

Service  
Porte à Porte ‒ 8 €

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
  le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

86 rue d'Auteuil - 75016 Paris

Supermarché casher
au service de la communauté

LEADER CASH PARIS 16è

 NOUVEAU !!  TANT ATTENDU !!
OUVERTURE DE VOTRE MAGASIN

Une équipe chaleureuse et dynamique

Nous recrutons  

des commerciaux

104 Av. de Flandre - 75019 Paris
52 Av. de Clichy - 75018 Paris

06.61.61.11.62
www.point-audition.fr

 Vos appareils auditifs pour 0€
 Garantie 4 ans
 Suivi et entretien illimités
 Déplacement à domicile
 200€ d’accessoires offerts
     avec le code « SIDRA »
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ב״ה
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